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Sans salaires depuis trois
mois et privés des presta-
tions de la Caisse nationale
d'assurance maladie et de
garantie sociale (Cnamgs)
et de la Caisse nationale
de sécurité sociale (CNSS),
le personnel de l'Agence
nationale de gestion et
d'exploitation des infra-
structures sportives et cul-
turelles observe un arrêt
de travail depuis trois se-
maines. Un débrayage qui
n'est pas sans consé-
quences.

A la suite de l'expirationde deux préavis déposéssur la table de la direc-tion générale del'Agence nationale degestion et d'exploitationdes infrastructures spor-tives et culturelles (Ana-geisc), le personnel decette structure est entréen grève le 28 mars der-nier. Trois semainesaprès, le mouvementperdure. Les agents affi-chant une détermination

qui ne semble pas faiblir,selon un constat fait endébut de semaine sur leslieux.Les grévistes sont visi-bles à l'entrée du stadede l'Amitié d'Angondjé,leur quartier général, oùdes barricades sont éri-gées pour en empêcherl'accès. Ainsi, les raisonsde cet arrêt de travailconcernent non seule-ment la baisse des reve-nus mensuels desagents, mais aussi et sur-tout le non-versementde trois mois de salaires,selon le porte-parole des

agents, Thierry Essimen-gane.Une réalité que confirmele directeur général del'Anageisc, Joël LehmanSandoungout. Sans userde la langue de bois, cedernier impute cette si-tuation à la réductionsubstantielle de la sub-vention de l'Etat à sastructure. Laquellebaisse a donc engendréla suppression de diffé-rentes prestations, no-tamment les arbres deNoël, le 13e mois, la fêtedu personnel ainsi quel'assurance-maladie. 

Conséquence: ThierryEssimengane et ses col-lègues ne bénéficientplus des prestations dela Caisse nationale d'as-surance maladie et degarantie sociale(Cnamgs). C'est d'ail-leurs l'une des raisonsdu courroux des em-ployés de l'Anageisc. Acela s'ajoute le non-paie-ment des cotisations desemployés à la Caisse na-tionale de sécurité so-ciale (CNSS).Rappelons que c'estsuite à la 28e édition dela Coupe d'Afrique des

nations (Can), organiséeconjointement par leGabon et la Guinée-équa-toriale en 2012, quel'Anageisc a vu le jour,avec pour missions devaloriser, rentabiliser etpérenniser les infra-structures d'envergureréalisées à cette occa-sion. Cet établissementpublic à caractère indus-triel et commercial as-sure donc la mise enœuvre de la politiquegouvernementale en ma-tière de gestion et d'ex-ploitation desinfrastructures sportives

et culturelles de l'Etat.Jusqu'ici, tout fonction-nait correctement. Dumoins jusqu'à la baissede la subvention, dueprobablement au mau-vais contexte écono-mique qui perduredepuis 2014. Faute demoyens conséquentspour leur entretien, lesinfrastructures sportivespubliques périclitent.Les aires de jeu ne sontplus entretenues. Toutcomme les espaces vertsautour des stades. La nature ayant horreurdu vide, la végétation re-prend tout doucementses droits. Et si rien n'estfait dans l'immédiatpour y remédier, ces in-frastructures construitesaux frais du contribuableet qui, il y a peu, faisaientencore la fierté de notrepays, vont tomber en dé-crépitude. Le piteux état du staded'Oyem aujourd'hui àl'abandon, et la grève desagents de l'Anageisc sontdes signaux alarmantsqui doivent interpellerles pouvoirs publics. 

Une grève aux conséquences désastreuses pour 
les stades d'Angondjé, d'Oyem et de Franceville

Prolongation/Agence nationale de gestion et d'exploitation des infrastructures sportives et culturelles

J.F.M
Libreville/Gabon

Si rien n'est fait, le stade de l'Amitié 
perdra bientôt de son lustre.
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Le directeur général de l'Anageisc, Joël Lehman
Sandoungout, invite les agents à la patience.
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